Trois ans à Thorberg

Dieter Fahrer a passé trois ans dans l'«Alcatraz helvétique»
Perché sur un piton rocheux, le pénitencier de Thorberg, dans le canton de Berne, passe pour l'Alcatraz helvétique. Pendant plus de trois ans, Dieter Fahrer (Jour de nuit, Que sera?, SMS from Shangri-La) a planté sa caméra dans cette prison renfermant 180 détenus venus de quelques 40 pays et condamnés pour de graves délits. Dans ce «miroir de notre monde globalisé et de ses profonds désespoirs», il a rencontré sept hommes purgeant de longues peines: Maïga de Côte d'Ivoire, Andrij d'Ukraine, Janis de Lettonie, Ilazz du Kosovo, Ismet de Turquie, Timothy de la Grenade et le Suisse Luca.
Ilazz n'arrive pas à admettre qu'il soit jugé dangereux pour la société; Ismet, qui dessine des maisons familiales sur son ordinateur, est hanté par l'homme qu'il a tué au cours d'une bagarre; Timothy monte les tours, s'exalte; Janis philosophe; et Luca perd pied. Le cinéaste enregistre les rituels de la prison, les portes qui se ferment, l'eau mise à chauffer pour le café soluble, les pauses cigarette, les travaux de menuiserie ou de cartonnerie, les parties de cartes, mais aussi l'abattement, l'ennui, le désespoir, la folie qui guette… Film de captation et d'entretiens, Thorberg ne porte pas de jugements sur les hommes ni sur le système pénitentiaire, mais invite chacun à s'interroger sur la dialectique de la répression et de la réinsertion.
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